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Non à la paralysie
oui au contournement
Au nom de la liberté des déplacements et face à la croissance

des embouteillages et au risque de paralysie du réseau routier, 

il est essentiel de trouver des solutions. Le projet de contournement

routier de Nice présenté par la DDE des Alpes-Maritimes en est une.
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> IL FAUT TROUVER DES SOLUTIONS >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>

L'automobile est une industrie en perpétuelle
évolution, qui concentre le meilleur des techno-
logies disponibles pour être sans cesse en avance
sur son temps.
C'est également un univers riche en relations
humaines dans les activités du commerce et des
services. Une variété de métiers où les jeunes
pourront assouvir leur passion, affirmer leur
ambition et concrétiser une véritable réussite
professionnelle.
Le secteur de l'automobile emploie en France 1 per-
sonne sur 10 et rapporte chaque année près de 70
milliards d'euros en taxes et redevances spécifiques.
Si le secteur automobile est capital pour l'emploi, il

l'est également pour l'économie du pays.
Et puis, au-delà de ces atouts économiques directs,
l'automobile, par son objet premier, la mobilité
individuelle, est un élément fondamental du fonc-
tionnement des activités économiques ainsi que
de cohésion sociale de la nation.
Seule l'automobile permet de relier n'importe quel
point du territoire à un autre. Cette liberté des
déplacements, chère à chaque individu, suppose
toutefois que le réseau routier offre des conditions
de circulation satisfaisante. Face à la croissance
des embouteillages et au risque de blocage à
terme du réseau routier, il est donc essentiel de
trouver des solutions.
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> IL FAUT TROUVER DES SOLUTIONS  >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>

Le réseau routier, notamment est-ouest, est de plus en plus
encombré par les embouteillages. Les temps de parcours
s'allongent et deviennent de moins en moins fiables.
D'expérience, le moindre incident sur un des principaux
axes est-ouest (A8, RN7, RN98) conduit à une paralysie de
tout le réseau.

Pourquoi les transports en commun 
ne pourront pas résoudre à eux seuls 
les problèmes de circulation ?

1. Parce que l'automobile permet 
une grande flexibilité des déplacements 
Pas de contraintes d'horaires ! L'automobile permet aisé-
ment des déplacements combinant plusieurs motifs comme
c'est de plus en plus le cas aujourd'hui (école + travail, tra-
vail + courses, travail + loisirs…). Elle permet d'être en
mesure de répondre à un imprévu nécessitant un dépla-
cement immédiat…

2. Parce que les insuffisances des transports 
en commun n'ont pas encouragé leur usage 
et qu'ils demeurent peu attractifs 
La Côte d'Azur connaît un retard important dans ce
domaine à comparer aux autres conurbations d'un mil-
lion d'habitants :
> les capacités ferroviaires sont insuffisantes pour répon-
dre à la demande
> il n'y a pas de métro et, à ce jour, une seule ligne de
tramway est en cours de réalisation
> les transports collectifs sont sous la responsabilité de
plusieurs autorités organisatrices de transport. Il en découle
des problèmes de connexion, de correspondances et de
tarifications différentes entre les réseaux.

3. Parce que l'urbanisation diffuse limite 
leur efficacité même s'ils deviennent 
plus performants à moyen terme
Des projets de transports en commun structurants sont à
l'étude ou en cours de réalisation. Ils doivent être encou-
ragés, compte tenu de la saturation du réseau routier. Pour
les déplacements à l'intérieur des grands pôles urbains et
entre les grands pôles urbains, la mise en place de trans-
ports en commun efficaces (desserte de type RER et tram-
way) se justifie pleinement.
Toutefois, compte tenu du développement de la péri-urba-
nisation et de la topographie particulière de la Côte d'Azur,
l'automobile restera un mode prédominant. 

En effet, l'habitat pavillonnaire, qui s'est déve-
loppé pendant ces dernières décennies et qui
se poursuit, peut difficilement être desservi
de manière efficace en transports en com-
mun. C'est d'autant plus vrai qu'il s'agit sou-
vent de secteurs collinaires, qui ne permet-
tent pas la mise en place d'un maillage performant. 
De même, la configuration du parc de Sophia Antipolis,
avec des entreprises disséminées au milieu d'espaces natu-
rels, permet difficilement une desserte performante en
transports collectifs.
Enfin, les centres commerciaux de périphérie, qui se sont
fortement développés ces trente dernières années, concou-
rent très fortement à l'usage de la voiture.

Ainsi, l'automobile restera vraisemblablement 
un mode de déplacement prédominant même 
si les évolutions en cours peuvent et doivent conduire 
à un rééquilibrage avec les transports collectifs.
L'ensemble des modes de déplacements, que ce soit la voi-
ture, les deux-roues, les bus, les trains ou les navettes mari-
times, doivent trouver leur place, pour nous offrir les solu-
tions de déplacements les plus efficaces possibles.

Plutôt que d'opposer la voiture 
aux transports collectifs, 
il est préférable de développer 
leur complémentarité.
En particulier, on sera certainement
de plus en plus amené à combiner
plusieurs modes de transports : voi-
tures + transports en commun ou
deux-roues + transports en com-
mun. Il est donc indispensable de
créer des parkings de rabattement
aux entrées des villes, à la jonction
avec les réseaux structurants de
transport en commun.

Non à la paralysie ou
I. Des conditions de circulation 
qui se dégradent…
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w Va-t-on vers une paralysie 
du réseau routier ? 
Il serait utopique de penser que les pro-

blèmes d’embouteillages seront réglés par

un report massif de l’usage de la voiture

particulière vers les transports collectifs.
La flexibilité des déplacements demeure

l’avantage principal de l’automobile.
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des années 
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L’image 

même de la liberté

automobile
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Il est parfois considéré de manière simpliste que la crise pétro-
lière et les problèmes environnementaux sonneront le glas
de l'automobile. C'est méconnaître les efforts déployés depuis
des années par la profession automobile pour la préserva-
tion de l'environnement et la réduction de la consommation
d'énergie.

Les voitures produites en 2000 polluent ainsi 
dix fois moins que celles de 1993.

Les différents axes actuels de recherche et développement
vont permettre la mise en circulation de véhicules encore
plus performants en matière de respect de l'environne-
ment et de limitation des dépenses énergétiques. On peut
citer notamment comme axes de recherche :

> l'amélioration de l'efficacité des moteurs 
et des carburants 
Les efforts de recherche sont orientés vers une meilleure com-
préhension des phénomènes de combustion et vers les dis-
positifs de post-traitement (catalyse) pour limiter les émis-
sions de polluants atmosphériques et réduire la consomma-
tion de carburant.
Ils sont également dirigés vers les bio-carburants provenant
des végétaux : ils sont utilisables purs dans des moteurs adap-

tés et comme additifs, pour certains
d'entre eux, dans les moteurs actuels.

> les réductions des consommations
des auxiliaires, notamment 
de la climatisation

> la gestion et le stockage 
de l'énergie électrique 
à bord des véhicules 
pour lever un des obstacles 
au développement 
de la filière électrique
Actuellement, EDF concentre ses efforts de développement
sur les batteries haute-densité d'énergie. Il s'agit, par exem-
ple, du développement de batteries lithium polymères per-
mettant de stocker, à volume et poids équivalents, 3 à 4 fois
plus d'énergie que dans des batteries de technologies tradi-
tionnelles. 

> le développement de la pile à combustible
Utilisé comme énergie d'appoint ou comme moyen de pro-
pulsion d'un véhicule, ce système constituera une réelle rup-
ture technologique par rapport au moteur à combustion.
Son principal atout est de ne pas émettre de polluants ni
d'oxydes de carbone sur le lieu de son utilisation, à condi-
tion que l'hydrogène soit stocké à bord du véhicule. Des pro-
grammes d'envergure européenne et mondiale spécifiques
à ce thème ont été lancés.

Pour lutter contre la pollution et limiter la consommation,
il apparaît nécessaire également d'inciter les propriétaires
d'un véhicule ancien à le remplacer par un véhicule plus
récent et donc moins polluant et moins consommateur de
carburant.
Les véhicules de plus de 15 ans représentent plus de 10 % du
parc roulant, soit 3 millions de véhicules en France.

i, au contournement
II. Une automobile qui s'adapte aux enjeux
environnementaux et énergétiques
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c La profession
de l’automobile
Une volonté 

de déployer 

des efforts dans 

le domaine de

l’environnement.



Conclusion
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Il ne faut pas compromettre l'avenir 
des Alpes-Maritimes par une opposition

de principe à tout projet routier. 
Il est essentiel qu'à l'issue de ce débat

public, l'opportunité du contournement
routier de Nice entre Nice-Est et Antibes

soit confirmée, pour que les études 
puissent se poursuivre.

> IL FAUT TROUVER DES SOLUTIONS >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>

Il serait donc utopique de penser
qu'à l'horizon 2020 les problèmes
d'embouteillages seront réglés par
un report massif de la voiture par-
ticulière vers les transports en com-
mun ou par une chute de la mobi-
lité liée à la crise pétrolière.

Avec l'évolution démographique et
l'évolution des emplois, la croissance
des flux automobiles se poursuivra,
à un rythme peut-être moins élevé
que ces dernières années, si les
transports en commun deviennent
plus performants.

Cette croissance des flux conduira
inévitablement à une paralysie du
réseau routier. La croissance alar-
mante des embouteillages depuis
quelques années est en le premier
signe.

III. Des perspectives inquiétantes
, Sophia Antipolis vu du ciel... 
Avec l’évolution démographique 

et des emplois, la croissance 

des flux automobiles se poursuivra


